
Le drame 
de Roubaix 

( S U I T E DC LA P R E M I t R R f»AQ€> 
Mais craignant de* rnprésn îMa*. «il* l'avait 

retirée. Elle vivait sou» uoa étamaUa menaça 
du mort 

Ella avc.i confié, du resta, à dss voisins, 
* quels caprices de son mari elle devait ee 
soumettra Une personne marna, la prenant 
«a pitié, im avait propos* da sol donner 
l'argent nécessaire pour qu'elle puisa* s'en* 
fuir de l'enter de misère et de terreur où eu» 
était plongea. 

Elle n'eut paa lé courage de partir. Et dans 
ea milieu, sordide, qui ••emplissait d'épou
vante quand la brute avinée y proférait in
cultes et maoara* da-mon, an quatrième en
fant naquit. 

La mira p e i g n a s et pasai va, accepta ca 
nouveau venu, rama emplie d'angoisse. Un 
iralheureax de plus tombait dans oa lamen
table foyer. 

La mari continua de boira. 11 ne travaija 
pas régulièrement. Las scènes sa multiplia 
vent, provoquées par on* Jalousie aveugla et 
par la demenoe alcoolique du tortionnaire. 

Mme Vromant a* sentit mare pour la cin
quième fois I 

Un cri de prière et de douleur 
Tout w quartier compatissait à la na

vrante destinée da Mme Vromant Mais 11 
marquait au mari une hoatilité mépruanta. 
fjuand il entrait B*ns les estaminets, on s'é
cartait de l'être moral repugn nt qui, au 
Iipysique, ne manquait pas d'une certaine 
séauenon. 

Alors, asntant bien en quai mépris, il était 
tenu, Vromant rechercha des estaminets ex
centriques. Souvent même, il but, cties lui, 
jusqu'à l'tvrsssa 

II travailla, pendant quelque temps, corn
u e nomme da peine chez un commerçant 
de la place sainte Elisabeth et 4 la tin du 
mou de Mvrter. U fut congédia. 

Or, la samedi S mars, Vromant ayant dé
pensé tout l'argent du ménagé, celui-ci n'a
vait plus aucune ressource. Quand U rentra 
ctfex lui le aotr, U fit une scène épouvanta
ble. Il trouva cinq francs que sa femme avait 
cachés pour donner on acompte à l'épicerie 
tiù aile s'approvisionnait et U battit sa fem
me, lui demandant d'où venait cet argent. 

La malneureuea. pour ne pas mourir de 
faim .elle et ass enfants, avait dû implorer 
ta soBur et la belle-sœur. L'une tut donna 
15 francs, l'autre quelques provisions de mé
nage. 

Elle pressentait, ce qui devait arriver, du 
resta : • le n'ai plus que 15 francs, confia, 
t-alie S un* voisine. Quand U aura tout bu, 
il me tuera ». 

Et c'est ce qui s'est produit. 

Le crime 
Mardi, ver» 18 n. 30, Vromant rentra chez 

lui. Il était surexcité 
— Eb bien t lui dit aa femme, as-tu trouvé 

de l'ouvrage t On ne peut vivra ainsi. Tu as 
paresseux et tu bois trop. 

— Paresseux, lui dit-Il, ricanant. l'ai 
trouvé du travail chez Landrieux, entrepre
neur. 

On va boire. Va onercnar & noire. 
La femme refusa. Alors s'éleva la scène 

tumultueuse. Elle fut plus violente que celles 
qui lavaient précédée. Les voisins perçurent 
les éclats de voix, la bataille, les cris des 
enfants épouvantés. 

Puis, ose mou : > le t'en supplie, Fernand, 
ne fais pas ça. laisse-mol vivre pour tes 
enfants I ». 

Un long, un déchirant cri de douleur. Une 
pauvre mer» expirait, tuée par une brute. 

La, scène sanglante 
Les voisins sa rendirent compte que la tra

gique et fatale menace, si souvent proférée 
«tait accomplie. Mais Vromant Inspirait une 
telle terreur que nul n'osa intervenir. Le si
lence sa fit sur une vlcunu, poignardée dans 
tes circonstances suivantes : 

Au paroxysm* de la colère, Vromant monta 
dans l a chambre. 11 s'empara d'un couteau 
de boucher, dont la lame avait 17 centimè
tres de long. Elle étab effilée et couverte de 
rouille. 

U descendit, proféra encore dé* menacée 
H insensible 4 In prier* a» la mère et de* 
enfants, 11 plongea la Mme dans le dos de 
son épousa. EUe pénétra dans la région de 
i omoplate droite et sortit sous le sein. 

Alors pendant que sa* victime râlait et 
qu'une mare de sang se répandait, sous l'œil 
ue ses enfants glacés d'effroi lentement, u 
plaça un oreiller sous la tète de Mme Vro
mant. I! enleva une couverture d* son lit et 
en recouvrit la corps inerte de la pauvre 
martyre, dont .a calvaire était terminé. 

Puis -1 sortit, n fit un tour de promenade 
sur le routevexd, il voulait cheter des CIM-
rettee, mais tous les débita étalent .armés. 
Alors, calme, 11 rentra. Il se trouva an face 
de M. Malot. commissaire de police du 3e 
arrondissement, qui le mit en état d'arresta
tion. 

La magistrat, prévenu par l'agent Dubus, 
habitant le quartier, ouvrit aussitôt son en
quête. Le Parquet fut informé, de même que 
M Desmeure, commissaire central de pouce, 
qui, a minuit, se rendait rue Jean Mac*. 

Après qu'il fut sorti, son crime accompli, 
Vromant se rendit chez un voisin : « Allez 
prévenir la police, lui dit-il qu* Je viens de 
îuer ma femm I >. 

Vers huit heures, rainé des enfants était 
venu informer «a autre relata que • Papa 
avait tué Maman i >. 

D e s c e n t e d a Parquet d e Lille 
Ca crime lamentable a mis en émoi le 

tranquille et paisible quartier avolsinant le 
groupe scolaire Linné. 

Toute la sympathie pc polaire < va à l'é
pouse Infortunée, torturée, violentée, puis 
assassinée par une brut*. Et si las éloges 
•ont unanimes à l'adressa de Mme Vromant 
une hostilité presque haineuse s» manifeste 
envers le mari ara—si n _ 

A U heures, hier matin, le Parquet de 
t i l l e s'est rendu 4 Roubaix. 

Après une conférence an commissariat 
central, è laquelle assistaient MM. Glorten, 

itige d'instruction ; Rogier, substitut de 
i. le Procureur de la République ; son gref

fier : Desmettre, commissaire central et Ma
let, commissaire ayant conduit l'enquête, 
(Vromant fut Interrogé. U Ut des aveux com
plets. 

On se rendit ensuite è la maison du crime, 
£u la scène rut reconstituée. 

Vromant. solidement enchaîné par des 
agents, était reconduit 4 midi au poste cen
tral de police, sous les rméas de M foule, 
criant : • A mort I A mort I *. 

Les quatre malheureux enfants issus de 
cette union fatale : Edouard, 8 ans t/t i Fer
nande. 7 ans ; Acûifie, 4 ans ; Pierre. 3 ans, 
ont passé la nuit chez une voisina, qui le*.a 
recueillis. 

Hier, Us ont été placée au Patronage. 6, 
rue des rMseonceaux. à Lille. 

Le cadavre d* Mme Vromant, transporte 
ait dépôt mortuaire de la Fraternité, sera 
autopsié, sur l'ordre du Parquet par M. le 
docteur Dalanoueas médecin légiste. 

Ainsi s'achévf un drame de misère, de 
Jalousie, Oe parafas et éTaleooL 

• a i » 

An Conseil de la S. D. N. 
UNE DÊOMÊom juam LAJTAJKE 

DIB MlTRAttaLEUSES 
Dans une séance publique décidée au der

nier moment, le Conseil de la S. D. If., iprès 
' avoir entendu M* représentants de la Petite 

Entente et de la Hoaari*. «t après certaines 
questions qu* M. Brlsnd a passai an repré
sentant du Gouvernement hongrois, a nommé 
un comité de trois membres composé de MM 
Beelaerta Van BloUand. Ministre da* Affaires 
étrangères de* Pays-Bas ; Procope, Finlande 
et Villages. Chltt. qui va, sans délai, instruire 
l'affaire des mitrailleuses et tara un rapport 
au Conseil dans une prochaine séance. 

LA TERRIBLE EXPLOSION 
D'UNE FABRIQUE 

D>E PIECES D'ARTIFICES 
Oa apprend de Sevarang (Java) que le nombre 

S> n é s dans l'explosion dune fabriqué de nièces 
•TartkBrae * Koeacew, s'éleva è M : tetnf de* 
Messée * MO : on compte 20 manquants et piu-
aérars centaine* de maisons ont été dsu sites. 

Un débat au Sénat 
sur la circulation monétaire 

et la stabilisation 
VOTE VU COLLECTIF DE 1927 

Aa début de sa séance d'tner après-midi, le 
Sénat, a adopté Je projet relatif au dépôt lactf-
'.-iif, dans les archiva» nationale» et départe
mentales, des actes de plus da 125 ans de data 
conservés dans tes études de notaire. 

Puis. l'Assemblée discute le projet portant ou
verture et anauleUen de crédite sur l'tterctce 
de lfS7, an ttir» da budget généra* «t de» bud
gets annexes. 

M. CHE1L>.« expliqua les dispositions nom
breuses d* «oa rapport et die d* nombreux 
chiffres. 

Pute M HERY déclare que le Gouvernement 
n a pas eu dan* son oeuvre de r^tebtissemont 
financier autant de cdnflanee que 1* pays. U a 
recouru à un artifice, l'achat de l'or et de de
vises au cours du Jour avec du papier fabriqué 
selon tes besoins. paec l'orateur, rarticle « Il 
vers • au batsa de U Banque de France, attelât 
plus de 26 milliards 

DÉCLARATION DE M. POTNCARÊ 
M. POiNCAftE : Ces achat* de devises avaient 

pour bat de donner * ta Banque de Francs tes 
moyens de lutter contre te spéculation Quant 
auohiifre exact d* ces denses, voe» n* m* ia 
terex pas dire car ce renseignement serait utilisé 
Immédiatement par l'étranger. 

« La Banque a dû viser du coté où elle 
était attaquée ; d i t t toujours été forcée 
d acheter, mais ainsi, elle augmentait son 
encaissa Tous les billets frappée n'ont pas 
été ml* en circulation. Nous pourrons, le tour 
verni, opérer une ponction qui en ramènerait 
le nombre au chiffre qu* nous estimerons 
utMa > 

Comme M. HERY affirme que 1* franc-
papier ira s* dépréciant : M. POINCARE dé
clare que cela est Impossible actuellement. 

« Entre une livre-sterling et 125 francs-
papier, poursuit alors M. HERY. peu à peu 
on préférera la livre-sterling, n se pratiquera 
des cours occultas, vous appelleras cela 
hausse dss prix, voilà toute la différence. 
L'augmentation des loyers est significative è 
cet égard. L* franc se déprécie par on mou
vement sournois. * 

M. POINCARE réplique . « Je n'ai pat bien 
compris votre argumentation. Voua démon
trée qu* le franc as déprécia puis vous nous 
reprochez de l'empêcher de bouger. Le franc 
se déprécia T Parlex-vous changes «u pouvoir 
d'achat T Les changes, nous les maintenons. 
Le pouvoir d'achat dépend du prix des choses. 
Or. vous n'en aves pas parlé. * 
L A QUESTION DE LA STABlLISATiON 

• Les députés socialistes, poursuit la Pré
sident du Conseil, m'ont demandé d* stabi
liser, parcs qu'il y avait identité entre l'Indice 
du franc et celui des prix. SI les prix aug
mentent, évidemment le pouvoir d'achat du 
franc s'abaissera. Voua noaa reprochas de 
spéculer contre 1* franc. Il y a des intérêts 
contraires dans 1* pays. L* Gouvernement a 
à voir au-dessus dé tout l'intérêt national. 
C'est une erreur de croire que quand en a 
dit : < Nous avons stabilisé, tout est fini >. 
Non t Vous o'sves pas une balance commer
ciale en excédent. Votre stabilité est prtcalrc. 
Nous avons donc garanti les Intérêt» de l'éco
nomie national*. » 

LA RÊTROACT I V1TÉ D E TRAITE
M E N T S D E S FONCTIONNAIRES 

M. Reboul Intervient ensuite au sujet de la 
rétroactivité de traitements de certains fone 
tionnatres. 

M. Polncaré répond que la rétroactivité ne 
pourra remonter jusque l'exercice 1986. M 
Reboul dit que les intéressés seront éçus. Le 
Président du Conseil répète qu'il examinera 
la question mais qu'il n* peut (sire d* pro-

La discussion est close. Sur le chapitre Ta, 
un amendement de M. tentai, tendant au ré, 
taMiaeement du crédit de troie milllens peur 
indemniser lee travatitaar» de la terre set 
veéé. 

D'autres chapitres sont adoptés avec certai
nes modifications. Un amendement da M. 
Sireyjol, en faveur des .meuniers et boulan
gers est disjoint après un vif débat. 

Finalement, l'ensemble est adopté aa scru
tin public pair 278 voix contre 1» sur SB» vo
tants. 

e n i i • i . i 

Deux sexagénaires assommés 
à coups de marteau 

par leur gendre 
Un drame épouvantable s'est déroulé dan» 

la nuit du 5 au 6 mars, dans le petit village 
de Marey, près dtpinal . Inquiet de ne pas 
voir, contrairement è leurs habitudes M 
Alexandre Chanaux, 79 ans. et sa femme, 
71 ans, vaquer a leurs occupations, un voisin, 
M. Plnchaux, pénétrait dans la maison et 
découvrait, étendus dans leur lit, baignent 
dans une mare de eang, les deux vieillards 
Ceux-ci déclarèrent qu'au cours de la nuit, 
alors qu'Us dormaient profondément», Us 
avaient été assaillis par un inconnu et frap
pés sauvagement à la tête. 

Le Parquet d Eplnal. prévenu aussitôt, s'sst 
rendu sur tes lieux et, après une rapide en
quête, soupçonna Pierre Villaum, 37 ans, né 
a Contrexeville. qui, pressé de questions com
mença par nier, mate la découvrete dans son 
atelier d'un marteau maculé de sang devait le 
confondre et le faire entrer dans la voie des 
aveux, n déclara que vers Pâques 19S7, il 
avait prié ses beaux-parents de lui céder un 
de leur champs. lis s'y étalent refusés et il 
en conçut de la haine qui s'aggrava, ces 
jours derniers, en voyant des étrangers labou
rer I« champ qu'il avait réclame. 

On lui avait dit aussi que ses beaux-pa
rents voulaient déshériter sa femm*. U s'arma 
alors d'un marteau et, après avoir brisé un 
carreau, U pénétra dans la chambre de ses 
beaux-parents qui dormaient profondément. 
La figur» recouverte d'un mouchoir et sans 
allumer l'électricité, 11 frappa 4 coups redou
blés et prit la fuite. En routa, U essuya son 
marteau dans la rosée, espérant ainsi effacer 
toute trace de sang, puis, après a'être lavé, 
11 rentra se coucher auprès de sa femme qui 
ne s'était aperçu de rien. 

Le meurtrier, arrêté, sera transféré à la 
prison d'Epinai. L'état des deux victimes est 
désespéré. 

t\JCl)FNt!Af€RTIVi: 
FOOTBALL-ASSOCI AI/ION 

W J I U W W w « w van encore en» 
Nord si Bxniincoe se» son IIIII **»_ 
Amiens «J&W. « t « l . { - i » a 

s car le* Boulonnais Tondront «n* 
as démérité de 
i victoire érn*> 
Stad» lioanét-

L E S M A T C H E S D U 11 M A R S 
Dernier match d» Championnat eu Nord i Stade 

Raubalaien oontre Olymelo.ua Lille la. — Oé sera 
le dernier, mal* un dur ssatch en penpaefetve. 

En effet. l'Otymptaue LUtot» peu* encere étrn 
Champion du Nord si ~ 
met ea échec 
inralse mutable 
leur terrain. prouver qu'Us n'oat pas démérité de 
leur* supporter*. De plus, de par ta victoire 
celsior sur te Stade TtenhateUa, te 
sien dolt_battre loi: 

entrent ren
dre Tistte au C.A.p a Paris pour le quart de finale 
de la Coupe de Fraoee. qui doit être reloué, ce ses» 
le dernier calot) d'entraînement et 11 est à souhai
ter que par un jeu précis, méthodique et efficace 
us donnent oonManee S terne iMitMUe», 

Union Seartlv* de taatmnee. — p.a Insanités t • 
contre u s . (^ensa-Answung à to h, a caérena.» 
Rendez-vous cbes rlcavet fL. entrant convocations' 
S S h. S» Déléraé : M. Orernaux. 

U.S. Leteones S contre Stade Madelelnois 3 à M h. 
à Lezennes. Rendexvea* aa Mil lire S S k. tu». 
Déléroé et arbitre : M. DassouvUta. 

U.S. laMenoea Juniors A contre AS. Ste-Barbe 
d'oienie» Junior* A * t* h. è Qtfnlea. t**** eoeitpi 
tant pour le Cbanrotetvnaé de Meed Jtieeora t» 0* 
vision. Readn-vous éhec Peacemça U L a K 
iaraé t M. note* 

U.S. Useoaee Minimes A contre Stade Ma^erS. 
nola Minimes a S k. S» a l*zeanes. Rendes»us» «\ 
vestiaire a s h. Détéraé : 11 Snaiee Pée». Arbitré 
M. PoUet. I l 

J t u m m aaertive aatasanena t A contra C«#f 
Pont-à-Maroq X"J 

Les équlpiers suivante sent convoqués an «lége, 
74. nie A. France a il h. : Chevalier. Vahontte, 
Dewer. De vUetrer, R. Mesnil. Lecomto. Mahf— 
Derahck. Deroorj». Caucuy. BronUn. De Vueser 
Blctro. Lecleroo. 

u,a. r«reneaha» : A rs heniee k Konkalx 
Roubaix t A et U.S.P. t A. Départ a rî h. «*.( 
camloa »»to. 

A ta h. a Péreochtes t F.C. BoubaU f B et OJ 
t B. 

A 10 k. à Péreochles : B.C. aonbalx t et V.i.V, '. 
A 10 h. A Roubaix : R.C. Ronbalx 3 et V SJf. 

Départ t 8 h. 45 en camionnette. 

aïkailei de licence» remplies et signées par In 
qnt ne seraient pas encore titulaires 

ca. de façon a pennettre la rénticataoi 
de concarrents et létahusseaneiu des / fE*S ScéwBfre* et r/ui vweftafras sont ..... 

me sait par l'article 8 des rèKiemente sportifs cA 
la F.r.B. 
' Sont coashitréa comme scolaire» tons lés teunas 

«fcvfe « « • ateWkaaamene oaSAt oïl prlré 
- ortajaiie. eeeeadatra, tectt-

an». 

« . *eeondaire. 
— »•»» de seles — 

als n aarnt pas 18 ans T«TO1<M le 1er octobre de 
' i an cours de laquelle Us peuvent concourir 

comas* scolaires. 
Jane» eonsàtaree naeiaia anlTemtalres : Lés 
l*?t£Iil*!,*2** *J^,w*" » ane te 1er oeu 
*V> liainée aa eaaas d» taax 
courir comme oniveaftalres. 

Il s'est pas admis de Drofessionneie parmi les 
•eolslre» «a asaeaeaeMeires. 

L'ajte minimum Pour l'obtention d'une llcenne 
et par oonaéatient pour être admis A combattre! 

Voos ftippefons on» rAcadémle de taie eonv 

At3&»«r fflssss tsst - ^ ""* 
VOI0I DSS BOXEURS 

Lille, se kilos, relève te rien 
accepte d'avance tontes conditions. 

rein» Nordiste tient S la daapositloo des 
itears tes koeotnea snivam* : 
tara — Wnehaam Usante) n kfsse t ftenrn— 
Mck aano. as t T i S n a e S e T t * ' k T s i n . 

r^',^0»*»»». *» S, tLaasros. « k. i Bous. 
rteealoaneU. — Vaiawetnat. st kilos j Vonck. 

i kjios s Bokare. 68 t : Norbert Atné, W " 

de Lai» 

Adresser la corresoenda 
rw> de Cantates a balte. 

nenli'iante» emin Pee. 

a nt a. parent, «a 

ESCRIME 

Un champion . 
M. J. Bronel vient d'etae déclaré cbaanpioa de 

Need des S.A.O. après parraa» avec Basson de 
Roanaix. cbaanploa de 193T et Taeoekel. Se an 
cmipiannat m* et Se en vx» 
Photo Mértanx. a Arra 

L'assassin de l'instituteur 
de Ste-Ruffine a été arrêté 

C'est le nommé Camille Gaugin, âgé de 
et ans. qui assassina M. Obbild, instituteur à 
Sainte-Rufflne, près de Met*. Le meurtrier 
tenta de se suicider au chemin blanc à Nan
cy ; ses Jours ne sont pas en danger. U a tait 
des aveux complets, u tua, pour le voler 
M. ObbUd et il s'empara de 710 francs qu'il 
dépensa è Nancy. Hier matin se sentent tra 
que, il résolut de se suicider. U écrivit une 
carte è une femme, pensionnaire d'une mai
son de tolérance, la prévenant de sa funeste 
détermination, puis, vers une heure de t'après 
midi U s é i b a une balle de revolver dans la 
tête. Gaugin, qui est originaire de Devant 
les-Ponts. habitait depuis quelques temps 
Sainte-Rufflne et connaissait donc bien sa 
victime. 
UN JARDINIER A TENTÉ DE SE TUER 

Un jardinier de Sainte-Ruffine, nommé Metae-
l'n, père de dnq enfanta, se çroyaul a tort 
aoupponné d'être l'auteur de rassassinat de 
l'instituteur Oabild parce qu'il avait été vu, 
dimanche soir, pria de boisson, a tenté de sa 
suicider en se tirant un coup de revolver dans 
la région du cœur, n a été transporté dans un 
état «rave * l'hôpital Sainte-Blancmc. è Mets. 

U N V A P E U R ANGLAIS BOMBARDE 
P A R U N OTNTHE-TOIU>ll«LEUR 

AMERICAIN 
On mande de Washington que ie centre-

torpilleur aioérieain « Caeetn » a tiré huit 
obus sur le transport anglais « Isie-of-jime » 
au large de Niant Lo tir du amire-torpilieur 
amérienin étant défectueux, les passagers 
du vapeur anglais en turent quittée pour la 
peur. 

La raison donnée de l'action du « Cas-
ein ». serait que 1' « Isle-of-June », suspect 
de taira de la contrebande, ae se serait paa 
immédiatement soumis aux ordres du capi
taine américain, qui voulait exercer un droit 
de fouille. 

Le consul anglais informera ramb»v»ea-
deur d'Araxleterre. dû cette aifaira-

nanaln Athlétique i a contre A.S. BaAaoaes f ia , 
— Poor l'avant dernier match de championnat, 
DenaUiaav* n'auront pas la partie faeue »r 
Ratsmot* ne as laissent oa* manier facilement, 
leader* doivent pins que Jamais se tenir snr . _ 
«Tardes, s'ils veulent rester premier du daaaeaeni 
l.* auront l'avaataae de louer snr leur 
mats cet avantage est narfote bien minime 
l'on est an présence d'avenelrea résolu* 
dés d'enlever les S pointa. Oe aéra le dernier mal 
de championnat qnt aura lieu sur te terrant do 
Place Baudin cette année. 

O.S. Liiieia • Equipe t A et t B contre 
Sportive Montarnards de Casael k Cassai. 

Campe * eœrtr» Union Sportlv» des i 
d'Haltemmee » A S h. SO an Croise-Laroche. Del San* 
U. Dearleeter 

Equipe S contre Union Sportive des Cheminots 
d'Hellenune* 3 à 10 beores an Croisé-Larocba 
Déléraé : M. Moreile. 

aVratne lOntmee centre Union Sportive de B*a 
chln-Tlnrmeanll A S b «s A l'Arbrisseau. Déléétal i 
M. OraveUn. » 

a t M A N D I * PS MATCHSS 
A rilnten Seertlve Onspellelse. — L'U.S.O. de

mande de* malchea pour ses équipes f A. t B et 
Juniors sur son terrain ou strr terrains adverse» te* 
% mare. 1er, ». a. «t. «s avril ; a » . 17, » et n 
mal. en matche* aller et retour. 

Pour ton* renselenemants «'adresser an vlce-pr*. 
«tdent. M. EUeboode René. H bis, me Einmery. 
Dunkerqne 

Lemewiae tteertlve, — Bqulpe f A ponrete 11 mars 
après-midi, terrain an choix, retour on mal. 

Equipa i B A partir dn 1S mars tneltn. 
Equipe t : K mars M avril et mois de mat. 
Equipe 3 porrr 1* il mars et le reste de la saison. 
Ecrire on tléohon A B. Leeeutr. 1t. roe Dee-

cartes, Lille, téléphone su on 1997 tille. 
te Sa»rt Club rilaudskl d'Escautpont 1 A et ! B 

demande matche* snr son terrain le 1S et K mars, 
13 et «9 avril. 

Adresser correspondance Caeworka. Grand Selon 
Chaos**» Brunenant. Bacautpont. Nord. 

L'Amlsal eiuk de la Celfiure Llllels* 1 More ffl 
maoche prochain il mars, par îitte de forfait de
mande match l'après-midi snr - <a terrain, retour 
asauré. Ecrire A M. Bouelv Marcel. M rue 8t-
Etlenne. Ulla. on téléphoner an ss.es Lin*. 

•testrte ntnfe Ullele deeaanda matchee pear ta* 
éoulpae i. t et * an* date* anlvantes i 

Equipe l t l* n u i «s mars. 1er avrO, 
Broine * : t*. » asars. 
Eoaine s t ta «s mars. 
Ecrite en téléphoner a M. Cnartas SeheOeris 

18* Beats d'Aras S UBe. Téléphone : *M ou »•». 
bonne équipe dimanche oroehaln a ta heure* 
terrain adverse Ecrire d'unrenee A te aBurea. t*. 
ru* Ferrer A Wasqnehal. 

Unie» aeertlve Se* Cheminer* e'Helleawnee. de
mande malebes pour son équipe 1. te ta mars et M 
n.ols d'avril : pour non équipa junior, les ta mars. 
les 1er et ta avril. Ecrira A M. Birembaux Marcel, 
14. rué* Danton, è Bellemmes LUte. 

U t. a Aftianele, — Equipe* I B et t dn g. C. 
Anlchot*. libre en mars, avril et mal. demandent 
matchee. Ecrire pour accord. A M. Roland Bertlaux 
18. rne de* Ecole*. A Antthe* (Nord). 

BOXE 

ta Fédération Française, de Boie orraota* en 
mars 103s. comme le* année* précédente», «es 
championnat* académique* scolaires et univer
sitaire*, lesquels championnats te dtsputero.it 
dans te rassort de chaque académie. 

Ces Championnat* sont onranlséa par des Sv 
eiétéi affiliée* A la Fédération Française de lèse 
déslraée* par le Conseil de la F J . B . 

C*e Championnat* sont ouverts aux scolaires «t 
universitaire* franeai* et étrancer* faisant partie 
d'un des ressort* académiques français et ut-*-
lalres d'une ileenc* dasaatenr de la F.F.B. 

n n'est oa* orcanisé de Championnat» de franc* 
Scolaire* et Unlversaltalra*. 

En ce qnt concerne lonranlr»ttcoi d* ee* épren. 
v*s. te Fédération Franeai»* de Boxe « édicté tes 
réele* sulvaatm ; 

Aucune onranlsatton ne peut être annoncé* en 
commencé» sans un* autorisation du Coneatl de 
la Fédération Française de Boxe. 

La data de clôture pour la réception des eus» 
sèment* est fixée k huit Jour» pleins au moins 
avant la date de* matche* M tout boxeur dont 
leueaxement n'est cas en rtarte an moment de 
cette clôture ne peut Mrs Inscrit 

S 8 "-**• ^WRv 

Scan SRUNCL 
de l'Arras-Olymaieju*. élevé «a •tattre Ueaatne, 

Pi*>*a*eui' r i n i l i i k l'A. a. 
Le* enecés de l'escrtmenv Brunal iwvtcnevent en 

partie aa Maître Lapaun d» l'A.O.. asent de polie» 
A Arra», qnt est te eaanvpton dn Nord des Moni
teurs, a 

Nous taiteltoos maître et élève dont te* succès 
ajoutent de ttuuianiu. neurone an araat Cmb bleu 
et rour* da l'.taresKMyrnplque. 

JEU DE BALLE 

ut B I L L I reueT» s 
D-MBRONIS* 

T̂ a Société e La Bette pelote . urinlenre pendant 
les mol* de mai et Jeta rkta. une aèrte de lotte* 
entre les équipe* de ke SAmne. 

1. Le match aura lien pendant quatre dimanche» 
entre quatre équln** différente*. 

a II commencera te é mal se continuera tes rt, 
ta mal et 3 iuln et s* définira entre le* quatre 
équipe* murnantes te ta Juin. 

S. Chaque équipe adhérente adressera M franc* A 
U. B. Devaux. place de la République (16 équipe* 
demandée»!. 

t. Aux somme* reçues * La Bette Pelote ». ajou
tera 400 fr. A répartir entre les Société* radiantes. 

S. Les équipes lutteront par ordre d'Inscription rt 
de réception de la mlas de ta franc*. 

a. La liste et la date des lutte* otneloUe* seront 
publiées aussitôt la clôture de» Inaerlptions. 

Lutte» e» M sséaleto. — Le 17 mal lira. Jour de 
l'Ascension, erande* luttes de ta Spéciale. L* con
court dé l'équipe ranonuné» de Fresnes-Trieu e t 

JEU DE PAUME 

DSMANDS OS LVTTBS 
t e Comité de ta Pelota Eecautoontetee demande 

une équipa de k* «impie pour louer sur son ballo-
drsme te nlavaniihi 17 juin aux condition* fédé
rale* avec on sans réciprocité. _„ _ 

Envoyer «entlernetleo a uatrtter Eocana, Seeré-

HIPPISME 

aeuMss a aHeHisM 
PREMIERE COUBSB. — 1. >»<»rBiéO»rnWn*ol« 

«r. s* : PL ia.so — * Le Vénitien (D*h*rrueU) pt 
«o^o. — s. Dic*er_aue) al ta . ._. , m 

DEUXIEME COURSE. - l. Souteto (Cames) se. 
*3 : oL l». _ a Brah (Dulne» pL IT. 

TBOISiaME COURSE. - 1. Jtl»»I I", S»™1) *-
SS ; pL 11» SO. — S, açm*»Uat Otalley) pt xs». — a 
Pépite (Basmlardi pi. a&O. 
• OUATBntME COfJBSB. - rRelclhoffen (Ntendof 
*T ta50 : ni. M.SS. — t. Floriroel (LoeLpi. S*. 

'cWOUIBirft COUBSB. - 1. ^J^^âJrJ^-, 
8IXIBMB COURSE. - i _ V a l &£?RjZi*£11*}.'• SsJé : Pi. WS0. — i Ve«*nenx (Chrétien) pi. 18. 
WT»rrÎMB COURSB - t . Bet**t*é_flrorcSa ) g. 

, sslso ; pi. 1560. - *• *»•»»•'»• (*c«ron«Ue) pL 
de leur licence et en tournant k est envol le* de- I 37.30. — S Urne (Ctrndd*) nL nso. 

lotrr même la llete eomntète 
devra être adrenée k la Fédération Française *e 
Boxe, ta Botilevard Potaeonnlèr* Paris, en Indi
quant, pour le* boxeurs déta Itcanrlé* 1* numéro 

Un industriel brûlé vif 
à Roubaix 

Un pénible accident vient de mettre en 
deuil une- famille d'industriels de Boubaix, 
très connue, la famille d'Halluto. dont un des 
membres a trouvé la mort dans les circons
tances suivantes ; 

M. Jean Faure d'Halluin, 80 ans, était oc
cupé, dans son habitation de la rue Dam-
martin. 99, près d'un foyer allumé. Il s'y 
livrait à une préparation à base d'essence 
quand, tout è coup, les vapeurs en produi
sant une légère explosion s'enflammèrent. 
communiquant le feu A sas vêtements. En 
quelques instants, M. d'Halluin devint une 
torch* vivant*. Il ne perdit paa son s a n y 
froid. Il s'enroula entièrement dans une cou
verture. 

U évita, ainsi, d'être carbonisé, mais U 
avait été cruellement brûlé sur plusieurs 
parties du corps-

M. le docteur Richard, appelé aussitôt, s'em
pressa de donner ses soins au blessé, dont il 
put calmer les atroces souffrances. Mais, 
hélas I l'industriel ne devait pas survicre aux 
brûlures étendues, qui l'emportaient. 

Il décédait mercredi matin, laissant une 
veuve et deux enfants en bas âge. 

M. d'Halluin était grand mutilé de !*, 
cuerre II était titulaire de la médaille mili
taire et de la croix da «Barre. Il exerçait.lel » 
fonctions d'administrateur de la Caisse d r> 
parane. • 

UN TERRASSIER OCCUPÉ 
AU MONUMENT CANADIEN 

A EU LA JAMBE BRISEE 
L'ouvrier Louis Lefranc, Agé, de SO ans, <ia 

rerîreprise Vaïère. CûteltO, au «arvioe de 
l'entreprise Valére DuyveWaardt, était occupé 
mercredi vers 14 heures, su nivellement do 
terrain entourant le .Monument Canadien 
érigé sur la crête de Vlmy. Il tirait deux we 
sonnets remplis de terre sur la voie Oecau-
vllle quand tout 4 coup, par suite du dôrail-
lemant d'un autre wagonnet roulant en sens 
inverse et qui se renversa U tut serré entre 
les deux tampons. Quand on 'te releva. L> 
tranc avait la Ïambe navel», briaép-

Un septuagénaire tué 
par une auto à Roncq 

Hier mercredi, vers 15 b. S0, M- Auguste 
Deraed-Catteau, âgé de 71 ans. vaut, habitant 
à Roncq, M. rus Latérale, en sortant de la 
rue d u T a m i s et en voulant traverser la rue 
ds Lille, face è la Poste pour se rendre aux 
Pomoes Funèbres, où il est employé, a été 
harjoé par une auto venant da la direction 
d'H*Uuin7pH°tée par M. Joseph Samyn. habi
tant ataoin. chauffeur an *ervice de M. Cat-
teau, garagiste à Merun. 61. rue de LUte. 

LemaihJoTeux a été aaesitot relevé par de* 
employés des pompes funèbres : il avait une 
facture d^ bassin et de fortes contusions è la 
tête et sur tout le corps- _ . . _ , 

Transporté è son domle f larue Latérale, 
vers «heures. 11 aspirait. ntaJgré les soins de 
MÀ'u*du?fdur clSuffem*. celui-ci a oMlqué à 
»<iuobe par suite du stsitonnement dune 
voiture è droite de la rne. tMAntumu. „ , 

M L e L a r ^ y r t c ^ » a t e a a î e P d . P ^ T c u T î 
ouvert une enquête, lêx—i» n-aart. 

Le çhaufteur a été laissé en liberté pravt-
sotra 

UE OOUJER ROSE t2«ME AURAIT 
CTÊ VOLE ErfTBE PARIS F * 

rouuxam-âUR-NER 
An suiet dé la dtaparitioTi do eolUer de 

perles rose crème, le « Daily E*P«ss » dit 
cu'hler soir, à Londres, la police était arri
vée a conclue* qtie ht collier £?_5 ,«'Uo« a 

été volé entre Paris-Gare dn Nord et Bou-
logne-aTnr-Mer. 

Ce collier avait été expadt» par des Joail
liers parisiens à Londres à MM. Tyler and 
C» à Hélhorn Vladuct (Londres) et 18, rue 
C^aoveau-r^atarda, à Paris. Le ©oiUer était 
enveloppé dans de l'ouate, contenue dans 
une botte en boto de quinze centimètres de 
long et quinze centimètres de large, recou
verte de papier gria. ficelée. A fteeJLée. eo 
trois endroits.. 

La Chambre a voté le projet 
fur le régime 

d'importation dn pétrole 
La Chambre poursuit mercredi raatan. la 

discussion du projet da loi relatif au régime 
d'importation des pétroles. 

M. Margaine, mandaté par le groupe radi-
eal-socialiste, explique les raisons aonoorau-
nité qui l'ont amené à déposer son contre-
projet. Son but est d'aboutir au monopole 
mais y ne pense pas qu'on puisse y parvenir 
directement et ffeat pourquoi 11 dit qu'on d a 
vrait tout d'abord constituer en France l'in
dustrie du raffinage. 

M. Margaine critique ensuit* tes disposi
tions du projet de loi gouvernemental. 

Enrin il soutient un contre-projet dont rétr
acte principal est ainsi conçu t 

a Le délai Imparti au Gouvernement pour 
organlaar le monopote du pétrole, est reporté 
au 1er Janvier 1939 ~ r^ 

M. Bokanowski. Ministre du Commerce, 
s'oppose à tout ajournement du projet gon-
vernemeotal et pose même la question de 
confiance contre le contre-projet de M. Mar
gaine. C* dernier, raie au tattx, est repoussé 
par n i vais centre tut, 

ML Otaries Baron développe alors on contre-
projet à peu près analogue et tendant 4 11ns-
"tutlon d'un monopole Intégral. 

Mteaux voix, ce contre-projet est repoussé 
par S « voix contre 1» . »"• , 

Après la 8Uspansion de rSance de » heuras 
è 15 heures. M. Charlea B/»WON exprime te 
regret que le gouvernement français ne pro-
lîfi "ÎSL <**,*• «gestion du pétrole pour régler 
ceU» des dettes avec la Russie. 

L'AIXIPTIOPr DES ARTICUES 
Pnte le président donne lecture de l'article 

premier qui précise, notamment, qu'a parrtr 
tune date qui tara fixé» par diertt rendu 
on plus tari dans le* six moi» qui «rttmml 
fa promulgation de (a prêtante loi. l'impor
tation «n gros au pétroU brut, d» tes dérivii 
et résidus, tera effectue* tout le contrôle de 
VEtat. soit sous U régime ie rautorlsatton 
instituée par VStat. toit tous le régime de 
rautorisatton spéciale-

On repousse un amendement de M. R. LA-
FONT et l'artlole premier est adopté, de 
même que l'art. !, qui préetee que l'autori
sation spéciale est donnée par décret renaît 
en Conseil des ministres. On discute l'art J. 
qui détermine tes eondtMoru de l'en/reprise. 

La seconde partie d'un amendement de 
M- Ch. BARON, qui prévoit la participation 
de l'Etat aux bénéfices des entreprises, est 
adoptée, ainsi que les article» S, i /Change
ment d* titulaire de l'autorisation spéciale de 
cession totale ou partielle de tes droits! ; 
S 'Conditions dont lesquelles les personnes 
ou sociétés auront droit à rautorisation spé
ciale) ; S 'Contrôle par lem ministre» du Com
merce et des Ftnaneet/ ; ? 'Abrogations de 
toutes dispositions contraires) .- • 'L'Etat ut 
autorisé & souscrire une parti* du capital 
actions à concurrence d'un maximum de 
50 million* d'un* entreprise de raffinage/ ; 
9 MplicaMon d l'Alaérie et aux colonies). 

Enfin, après quelques explications de vote 
(M. Fr. Poucet déclare qui ! votera le projet ; 
M. Ch. Baron votera contre), l'ensemble du 
projet est adopté par sss votx contre 191, et 
la aéance est levée.-

LES PLIS BAS PRIX ALUÉS AUX QUALITES 
IRPÊPKOCILVBL^ri, tête sont les avantages 
.'ferts par les GRANDS MAGASINS DU LOU

VRE, de PARIS, dont le Catalogue Général des 
NOUVEAUTÉS D'ÉTÉ présente la plus impor
tante collection d'arttctea asnsationnete. Afin de 
iatee votre choix, demandée ce Catalogue, au 
cas où vous ne l'auriez paa encore reçu a leur 
Bureau de Commande* et de RenseiBnements, 
L rue de la Clet. * LILLE. Téléphone ^ 6 3 . 
Livraison rapide par voitures automobiles dans 
LILLE et -a BANLIEUE. 

Les Agriculteurs da Nord 
ont tenu 

une importante réunion 
Qaaaaajaj de coutume tes Agrtaurteurs du Nord 

se sont réunis mercredi k l'hôtel Maréchal, 4 
Lille, rue âoltérino, sous la présxtence de M. A, 
Hadou. 

Parmi 't* personnes présentes, remarqué : 
MM. Dumesnil, ingénieur 4 Parte ; Carlier-Ca*'-
fieri, député du Nord : FlctjBiond et Ch. Des-
près ; Bataille, Lanthte2, Georges Poué, Dabu-
chy. Belle, vice-présidents ; G. Gititbant, prési
dent du Comice Agricole de Lille ; Lettwre, di
recteur départemental des Services Agricoles ; 
Victor Despres, Colletle. Julien Malte, directeur 
de la « Renaissance Agricole », etc... 

En ouvrant la séance. M. Hadou évorass te 
mémoire de MM. Caain. Deîannoy. Lempres et 
A<lolpbe Vandenbeede, décèdes oepute la der
nière réunion, et exprime les condoléances de 
te Société 4 leurs tsmillss. 

LA MAIN D'ŒUVRE AGRICOLE 
On adopte te VŒU saévant : 
« Considérant s que tes uiivittees eeryteotes 

sont, en France, en nombre ntanmsarit pour 
eatisfau-e tous les besoins ; 

a Que te recours de la main-d'œuvre étraav 
•ere est dès lors absoKanent •rvdiapoosabte poujr 
procurer aux exptotlteions agrieotee tes travail
leurs de cette catégorie dont elles a» sauraient 
se passer, émet te veau : Qus te ««warnsment 
fasse tous sas etterte pour maintenir dans leur 
intégralné les poednilstes de raorutentatUjrça-
•vriôres agricoles jusqu'ici oltsrta» par eartams 
pava étrangers, et en particulier par la P^ff i f . 
et W U s'oppose IcrritalleBtan* 4 toute «««H*}**» 
du rwmbre des ouvrières pcwvant èar» mtrodul-
tas en France ». ^ ^ 

LXNSTLAGE D E S F O U R R A G E S V E R T S 
M. Dumesnil fournit ensuite des exrjbceiiçnB 

sur l'ensilafie des fourrages verte et les oonse-
rjuences de cette façon de r»>Môder. 11. .termina 
en formulant te vœu que l'ensilage s* dévatappe 
dans l'agrictiHure. 

LA OCTSTION D S L'AIXXMK. 
On revient une toi* de on» surertte cmes-

Uon. Sur la tsxjposttion de M. Merenter, ras
semblée décide de Txovoquer une réuruon_ entre 
le Syndicat dos Fabrteani* d'Alcool et la Société 
des AtTloalteurs pour étudier .ensemRj te era-
ve ojuesûon qui menace te culture ftakteravière. 

Ce que fut le XXII»* 
Radio-Concert 

du"RéveilduNord , , 

C'est hier soir qu'a été diffusé avec grand suc
cès, te XXH-e concert rsdjopuomque offert par 
notes journal. 

L'éclectisme du programme et la valeur des 
artistes qui y figuraient ont donné t l'audition 
un aurait Idut particulier. 

C'est M'» Marte-Louise Verdier, la talentueuse 
pianiste virtuose, que nos san*-Hlistes coanai^ 
sent dél* si bien, q«i commença te concert en 
exécutant magistraletnent e Le Carillonneur de 
Bruges » de Gnsar. EUe devait encore plue teM 
charmer ses auditeurs invisibles par lexécutien 
oe la « Sérénade fantasque » de René Bâton. 

Pute oe fui M » Andrée Van der Vorst, profes
seur de chant qui, de se voix chaude et puaUsMe 
enleva 1 . Air de Fretahulx » de weber. et 
modula las gracieux chants « L/Amour e» un 
entant trompeur » de Martini, ainsi que te 
ronde! de A. Catherine « Ton Sourire ». Excel-
tente artiste que Mme Van der Vorst dont l'éloce 
S'est plus 4 faire. 

Un Jeune accordéoniste virtuose de 14 ans. 
M. Henri Dendanw, déjk sous-chef de la Soriti* 
d'accordéonistes » La Fraternelle » de Croix et 
dioiomé du Concours International disechem. 
nous prêtait aussi son précieux concours. Avec 
beaucoup de latent et une grande virtuosité, i 
joua « La Veuve Joyeuse • de Franz Lehar et 
« rXerte ae Cristal » de Hamel. 

On entendit encore au cours de ce concert si 
réussi, un solide ténor, doué de belles qualités 
vocales. M. Marcel Leroux, de l'Office Interna
tional des Spectacles [direction Bernier-Leooutre 
et OL «0, rue du Priez, a Lille, qui interpréta 
la balte a Chanson de Forum» » de Messager et 
« Ruroletto > de Verdi. 

La soirée enfin se termina par ls a Semante 
hiniwrtebifue -du Réveil du Nord » par Auguate 
I akkr, toujours aussi gai aussi alerte, aussi 
spirituel. 

Comme d'habitude M~ Marthe tlnyem, pis» 
nUte répétitrice de l'Opéra de Lille, prête aux 
chanteurs et lnstrumenustse le précieux concoure 
de son rare talent d'accompagnatrice, Ls XXIf* 
radio-concert du «Réveil du Nord » n'a rien eu 
4 envier 4 ses devanciers. 

La grève de l'usine 
Slon à Halluln 

fca septième journée de grève de l'usine Ston, 
d'rtalluia, s'est passa* sans incident. D'eutr» 
part, une nouvelle circule qui donnerait qtw--
rrues e&poire d'une entente pour régler te con
flit. U est quesion en effet dune réunion qnt &» 
tiendrait aujourd'hui, 4 15 h. au, 4 te Maérie. 
et 4 laquelle asoteteratent M. Gervota, inspecte i» 
divisionaaire du travail. M. Son et tes repré» 
sentante des deux syodicate locaux. 

Nous publions cette neuve*.» sous tontes .-*-
aervee mais «n faisan* witiawii» qu'un» telle 
réunion pourrait air« auivte d'un» solution de 
conflit qui intéresse plus de tntUe ouvriers. 

On annonce également que les adhérente der 
syndteate libres teMidroat aujourd'hut 4 t heu
res, une réunion où il sera donné communie*. 
tk>n des décisions ou dtreoUvas é prendre cor» 
me suite 4 l'entrevue de l'epres-mi-li. 

LE RECEVEUR ESCROC 
D'ORAN 

SEJOURNA A LILLE 
Nous avona relaté »'«r p«» t* tjo n; k J ^ l 

de José-GaTin, le receveur des P°a^»dOnt\ 
oui avait pris la fuite aorèa avesx déâwrné 
une somme de 1.200000 francs. 

On a pu établir que leacroc « » * * * • • * * 
ULLE, Te 28 (évrier e . «in'u T raata )ug-
qu'au S mars. 

Au cours de l'enquête «Vil fit concernant 
le passace de GaJin, li.Lill?,. M- c^Stv*i 
cbef d e l à sûrelé de cette vUte, V P J « JP»* 
était descendu dans un hôtel de la Gare et 
qu'il s'était m » en rapsxrt avecJMI gérant 
d'immeubles poqr faire raoqmsition dans la 
région lilloise, d'une prwrMié de 4 * 500.000 
francs. Le mandai d'arrêt n'étant parvenu à 
Lille que le 5 mars, le receveur escroc a pu 
ainsi séjourner dans la capitale de* Flan
dres sans être inquiété. 

LA TROUBLANTE A V U f l ' U M E 
D'UNE JEUNE FILLE 

Des gardiens da la paix ont trouvé hier 
matin, inanimée sur un taa de sable, «pftu 
d'Aueteriitz, 4 Paris, une jeune fille, Mlle 
Poulette Pidvard, âgée de 19 ans, domesti
que, demeurant boulevard MaJesherbes. Elle 
a été admise 4 l'hôpital de la Pitié, lnter-
roRée par le commissaire da polioeT *Ue a 
déclaré que, dans la soirée d'hier, elle avait 
été invitée à prendre place dans un* auto
mobile, roe d* Rivoli. La voiture «tait con
duite par une femme et deux personnes se 
trouvaient a l'arrière. Elle aurait été endor
mie et déposée pan la suite « l'endroit où 
elle a été trouvée. Le cojgmisMux&jQSlice 

^a QMyjBXajffln ârag»»- ' 

Le crime d'un mari 
an " Sabot Vert " à Candry 
La responsabilité de Dont mal wembla 

devoir être atténuée 
M» Pierre Wormser, avocat au barreau de 

Douai, vient d'être désigné d'office pour dé
fendre Léon Denimal qui, au lic.i dit « Le 
Sabot Vert • 4 Caudry, a tué sa femme dans 
les circonstances que nous avons relatées. 

L'instruction ee poursuit ri il est 4 présu-
mer que l'affaire viendra dans la prochaine 
session de la Cour d'Assises du Kord 

U ae confirme que Denimal qui était un 
déséquilibré, accablé depuis longtemps i>ar 
l'adversité, ne Jouissait plus de fit plénitude 
de ses facuMéà- montâtes. U avut teéta U r 

Sutation d'un bon travailleur mais malade et 
éprlraé depuis la guerre, ce n'était M W 

qu'une véritable loque humaine. Denimal *n 
une victime de te guerre et à ce titre il b.11 
chait une assez importante pension, feulai t 
l'occupation, il fut enseveli pous un êuonli--
inent et pendant de longues semaines, 11 re=ta 
entre la vie et la mort. 

Ajoutons que dans sa prison où il a reçu la 
visite de membres de sa famille, le meurtiier 
continue 4 manifester de profondre regrets 
pour son acte homicide. 

Déjà, 4 Caudry, lors de la descente du Par
quet, sur les lieux du crime, apercevant son 
Jeune fils, actuellement soldat, qui avait os-
tenu une permission pour assister aux funé
railles de SA belle-mère, pe connaissant rien 
de l'horrible vérité que lui avaient oecata 
les magistrats, il questionna avec angoisse : 
e Et Julia, comment va-t-elle T » Sur la ré. 

fionse du jeune homme : • EUe est morte k 
liôpital de Cambrai et on l'a enterrée hier a 

Beauvois », Denimal fut en proie à un vif 
désespoir. 

ON TIENT BIEN L'UN DtM~ÂÛTEURS 
DU DOUBLE GMME 

OE « LA PERGOLA FLEURIE s 
Hier matin. M. Grteonl, chef d* la sèrete d* 

Marseille, a interrogé d* nouveau te nommé 
Antoine Zilter, navigateur, arrête avarrWiier. 
Après deux nenre» d*luterioga»oire. eei indi
vidu a reconnu être l'un de» auteurs da» coupe 
de ten ttre» 4 • U Pergola rteurie • sur M. 
Frescbetu et aa bonne Cermalna Debeck*. 

Le chauffeur qui. de Mesargua*. amena XHler 
et son complice 4 la villa tragique a été «tente* 
ment retrouvé. Le meurtre de M. Fresohetû et 
de sa bonne cet maintenant exnliqué : Le* deux 
têtards un peu excités par l'alcool et par leur 
expulsion de la maison de iiatkta nia» de 
Maaarguea, ae font oondutra 4 a La Pergola 
Fleuris ». M. Frescuetti refuse de les receveer : 
leur surexcitation s'accroît de es refus «t e'eas 
alors te meuitia brutal irraisonné. 

DANS LA POLICE 
Au » Journal Officiel » dn 4 

tes noms des policière «vurasatas. 
tableau d'avancement de 19T 

Oerret, 4 UHe 
Cnasean, 4 LUle 

Maréchal. 4 Tourcoing 
rence, 4 Maubeuge : Uiev . . . , » »««. . . 
ealres H. C 3« échelon, présentes pour fa H.C 
f échelon : Saavaoe, Iteltemmes. présenté pour 
la classe exceptiom>eite ; Vaartomrae et Verdter 
Lille, comrruasalre» spéciaux 3» échelon, présen
tés pow 8« écchlon : CoaHland, irispeeteur * 
•sienciennes, présenté pour f échelon ; lo\e-
ntenx, tesnecteur de P S . 4 Lille, pour la 9* 
classe : Bertter, 4 Douai, présenté pour la 
e> classa 

DERNltRE HKURC SPORTIVE 
LE CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE FOOTBALL UNIVERSITAIRE 

Aujourd'hui 4 l'Olympique Lillois, Avenue de 
la Bretagne, aura lieu a 14 h. 3»), un nu v u 
da football comptant pour les quarts de ana
les du Championnat de France Universitaire. 
U opposera les Gads'Arts de LUle a 1 équipe 
représentative de l'Académie de Paris. 

L'arbitre d* cette rencontre sera M. Bruy 
neel, de Tourcoing 

• o 

LA LIGUE DU NORD DE FOOTBALL 
A FORME SES EQUIPES 

REPRESENTATIVES 
Hier soir, l s Conseil de la Ligue du Nord 

de Football a formé les équipes représentau-
ves qui joueront te 18 mars 4 Rouen et a 
Lille. Voici l'équipe qui a été formée poor 
Jouer 4 Rouen : 

But : Encontre (R. C R ) : Arriéres Waiiet 
<A. A. C.I. Bertrand (R. C A.). — Demis • 
DaiiaiiiiM.ua (0. & T.). Dujardtn (O. L.). 
BliHWWI (R C. R.). — Avenu : Farvaeoue* 
(U. S. T.). Btatraal (U. S. R ) . Tatene (A. A. 
C>. Bsgairs ( a C, R ) . Uveugl» (R. C. R ) . 
Tassin (R. C A.). — Remplaçants : Dopot»-
cétalte [O. L ) , Deipenehel (R. C. R.). 

VOicl l'équipe des joueurs étranger* qui 
louera 4 Lille an terrain de l'Olympique UI« 
loi* : 

But : Oeeenlnc* (O. S. H.). 
T.), W*rr*»l (A. A. C ) . — 
(U. S. T.). MewMt (R C, R ) . 
— Avants : Oamptil» (T c R 
vensta (O. L.). Leeokw [W. C R.). 
C) . Remplaçania j pyraves lEU C 
W,A**V 

ftf. s. 
C). — Demis : 9mrtm 

__ a R-). ktalyu (O. & fi. 
il* (T. C. R.). I*rry (O. L ) , 

Olymelo.ua
ss.es
dtsputero.it
DaiiaiiiiM.ua

